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t , R é c l a m e aux GtWriet L i l lo i se s : 
de C o l o g n e extra 65*, parfum e x q u i s , val. 
wtsvdtie, le grand freeon. 4.70. 3334ad 

( E NOYEE A S A I N T - A N D R E . 
•s i sat u canal 4 s ta 

du pont tournant ds 
— „ . . ^ qui s o n a c s a i t ; a l'ai 

p e u l i n ils raataBSrsnt sur la berg». C'était 
_ _ s a d a r w d'un* tanins paraissant âgée ds 36 a 

•M an», ds taille moyenne, plutôt maigre de 
tmvjs. Ans oreille» det bsurles d'oreille» en or 

Est* du cou un collier sn fsoasM pertes 
taquet était sdepêé» uns petits montre de 

r O M s i s s i h s s u i m était trss proprement 
d'une ions noirs d'un corsage noir à pa-

'S; elle était entres»* ds bottines à hants 
- , presque neuves. Eli» avait en somme, 

a'aauact d'une oui liai» i l'aise. 
L s corps d'après les constatations parait avoir 

séjourné trois semaine» dans l'eau. Il' • et* 
l i s ism 11M i la morgue de Saint-André sn st-
I s s s i n l Isa résuHats ds l'enquête commencée par 
W sjard» a W p n t a , ds Baiat-André 

Convoi s F u n è b r e s 
_ _ . anerv, veuve i_ 

• i » n 1 1 — •LsNSjttaiiT, déeédée a Boubaix. le 
B Maiatti lato, dans sa Tle annér. administrée des 
•anrtrnials. Convoi K Service Solennels, ttarsrsél 
*> murant, s S I). 1/t, église Satnt.startln, sa pa-
r o f i . t • suaa lx . - Assemblée chez son gendre. 
>••. rue du Triahon. 7!85td 

s j i m l l s r Merrs-Franeelt SIMAIVS, époux de 
•mat* Psrsjsimsil», uecede à Tourcoing, le 1 Jan 
vler tas*, dans sa 88e année administre des Sacre 
savants Convoi et Service, ls assraradi 1 Janvier, a 
« n i sr i s . en l'Cgiit» saint-Lsuis, à Tourcothg. — 
• s m m N é e , rue de la Tossée. 130. 

Ms datai «wles • •LkMrrm, née Aslsêshin» n o u s 
« • V sjVsdée a Tourcoing, le 3 Janvier 1910, dans 
e n t in année, administrée du Sacrement de l'Ex 
t i Sun Portion Convoi et Service, le Isudl • |sn-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t/ l , es» I ' S S I I M lalnt-ChristestM, à 
rue de Henaix, 93. 

Messes et Obits 
Lewis •MBOUsatAUX, née ssséils D E -

, dsesnss a Itoubalx. l e . 4 Janvier 1909. 
dans sa Tls année, administrée des Sacrement 

Adnlvirsslre. le Jsstai s Jsmrier, a t t • sn i' sdsjn tsnw-'ilsrtin, a itoubalx 

r ds hlsm part, sans prté» «* ooati 

nmmu CORRECTIOMMEL DE LILLE 
Audience du 3 janvier 1910 

Présidence de M. Qodsrt, vice-président 
Affmtrf déverses. — 1 mois ds prison à Millss 

JGaston, 36 ans, journalier, sans domicile, pour 

— S jours de prison à Vanderayppen Antoine, 
VI snswjdnmestiuue, à Roubaix, pour vol d'un 
poids eavJjBrvr* ds 1 kilos, su préiudièe ds Mme 
Itover Marie, beuobere à Roubaix. 

— I, mois de prison avec sursis à Leloir Hsnri, 
8 0 sas , msneeuvre à . Y'eTlinqheiu, pour outrages 
fmbiics à ls pudeur 

Tribune Publique 
La»,art KM» pu» 
|surwsl n'snsas 

•uklM» San» »»tt» parti* Su 

La m a i n d'eauvrs é t rangers 
Roubaix, 3 janvier 1910. 

Monsieur ls [Directeur du Journal de Uonbaix, 
La Csnwamre des députés a adopté, dans la 

d e o u s m s sésnes du 20 décembre 1S00, par 422 
voix contre 109, une proposition, a insérer dans 
l s tar i i* général des douanes, et qui est ainsi 
conçue: v 

« Haut industriel ou commerçant occupant plus 
sis ernq ouvriers ou employés, n'ayant pas leur 
résidence habituelle en rVanee. sera soumis à un» 
taxe était'le montant et les conditions dp recou­
vrement auront détermine» par la loi de nuances. 

» Cette taxe ne pourra, -en aucun cas, excéder 
la siinahsiga imposes aux ouvriers français, par 
rassxjrt assx ouvriers étrangers des pa-yr, limitro-
• 4 M S , nar les droits ds douane français sur les 
ofcjsts d'alimentation. • 

Nous ne pouvons laisser passer ce vote sans 
aignaier aux lecteurs de ce journal les consé. 
QoedHs désastreuses an aurait, pour l'industrie de 
nos deux villes, l'adoption définitive d'une telle 
proposition. 

On s'étonne de voir que M. Dron, député de 
flVsarcotng, l'ait voté et n'ait pas montré à la 
Chambre le «préjudice qui en résulterait pour nos 
neutres industriel». 

On Beat estuner q u i Roubaix Tourcoint;, la 
•copulation ouvrière belge est égale à plus d'un 
cinquiasne. de Rt' population ouvrière totale. Les 

_ . . ' viennent chaque matin travailler dans 
usines e t qui le soir regagnent leur pays sont 

nn—biwnj Ils forment l'appoint nécessaire à 
l'industrie qui manque de bras à certaines épo­
ques de grande activité. 4Jonaultez les industriels, 
• •mandes leur s'ils ont un personnel suffisant. Ils 
vos» répondront, presqu unanimement, que tou­
t e s les semaines, tous tes jours même, des métiers 
ne. peuvent être mis en marche faute de main-
d'œuvre: il n'y a pas d'ouvriers. Si la Belgique 
n s nous fournissait pas sou contingent, beaucoup 
seraient obligé» d» tanner leurs usines et d'ar­
rêter, au ssand détriment des ouvriers français 
qu lis esjxesoient. 

M. Csccaldi, sAtenr de la disposition dont nous 
«arlons, avait proposé tout d'abord une taxd)égale 
e u cinquième des salaires payés par les patrons 
aux ouvriers et employés étrangers occupés chez 
eux. ajejiunera un établissement qui paie un mil­
lion de salaires par an — et ils ne sont pas rares 
•ohes nous — que ce million soit payé pour un 
lieumsnii i des ouvriers belges, voilà use taxe 
de qmsrants nulis traacs à la charge de cet e u 
• l imement I 

Cetts taxe set maesfestemstal injuste pour ce­
lai qui s s creuvs forcé d'emprunter à'l'étranger 
la main-dtasnvr* qui lui fait défaut en France. 
La but v isé: l'embauchage exclusif des ouvriers 
français ne sera pas atteint; comme par le 
fssaie,. ls patron sera obligé d'employer des ou 
1 lissaJstraagsrs pour ns pas.arrêter son usine. 

M. Jaarés a demandé que la taxe ne puisse être 
sssjmTisaare à la différence entre le coût de la vie 
«mas l s pays étrangerquLnous envoie ses ouvriers 
e t ea ej*xae»ooot en France Comment déterminer 
avstts différence? Rien ne nous semble plus diffi­
c i l e : c'est m porte ouverte i l'arbitraire. 

Il est raeérsssant ds noter les arguments qu'on 
s> fait valoir i la Chambre e t qui ont entraîné le 
a Pis de la proposition. 

M. Cseealdi prétend' que des Industriels, pour 
•sviter.U sen lia 111 que-vont leur imposer les nou 

de douane, se .no rit établis prés de la 
•une main-d'œuvre exclu 

^^^^^^^^^ qu'ils paient e n taux inférieur A 
«asm de m à»in-d'œuvre française. Ils arrivent 
aâssi év an erixj ds revient très réduit qui leur 
assrassssra de supporter, sans majorer leurs prix 
ds veaas, le» droits de douane M Ceeceldi vise 
sasHaaniièisaueiit des fabricants de chaussures qui. 
aaratt-il, oat récemment'bâti des usines sur les 
"xsssisss da territoire et qui, embauchant exclusi 
'•veaasart des u a m e i s -étrangers — i salaires ré-
sWas — tant, à leurs confrères de l'Ouest, une 
eaBSxasxseavos déasstreuee. 11 y aurait donc inéga 
l i se «V »saiil»s «atav la» ouvriers étrangers et les 
as»*Bsra français ceux la étant moins payes que 

L'smtre iisjaniimt mis sn avant et développé 
•pm M J M s s i t a i a s est «ne la main-d'œuvre étran 
M r s est easxiluitii par les satteons ds préférence 
A la Mala d ain 111 française. Les étrangers sont 
psas fsassse: ils sont «ou» l s menace perpétuelle 
•ta Issosalsion. ils a ont -pas de période militaire 
A •eaammf, etc. . 

B sSt-Tsdl» de-reiiiter ces argument» M. Vail 
4ss», eau, avec les socislistes, s'est opposé i 
t'asistsalea du projet, nous fournit une réponse 
iexsiaas: Oee l e s t oblige, sv-t-il dit, tous les pa 

aaesae in de» tri» i paver le même se-
4 m w a s u i i e n e t la question ne ss posera 

opinions de M. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , assis, sn fsit , si 
i ' s a psasrv» sas» les saisir*» pestes dan* aae ville 
ssas ssssaWe de la maia-oVowvre étranger» sont 
dasasx, sinon sssssrssars, à « s i des csntres dont 
l e s eu»risse sssst — l i a s i i a a i l i t français, n'aura 
< ss» • s e smssoaéré qe» l'asseéDi des ouvriers étran 
ssars a'a s a m s i iufteeacs sur le taux des sa 

stsaÉnii est uns -ds ces vfllea: élit arrive en 
«été ds ttsM pnstr la* SBasrrea pave* a n ouvriers 
des i l i l l i l i texeJiles. L sac/uéU parlsmsntaire 
de MO* r a aiigiirtss»s»ssal prouvé et on ne peat 
sssstssssr de» caixTres ofRoels. Voira donc ane 

1 ssssajtsn ssat au ciaouissae belges 

&.•= . : 
• e c*rtsgeon»-«i»3 
tas? le salaire tninim 

H . t e j t y a » aaae sms •satssst ailleart, U ocsVcar-
reace des osrvriers strsaassrs a s , ehea nous esjcaa 
effet sur Isa salaires. 

On emplcie, s - ton sjoaté, la maus-é'œuvre 
étrangers ds pi tes» suce i U msin d'œuvre fran­
çaise. Cet asgamsat ne peut être invoqué dans 
notre milisu da Roebaix-Tourcoing 

De plat ea plus, Isa industries de ace villes te 
montrant saisonnières, le nombre d'ouvriers 
qu'elles easpknant varie t e ivas t les sejouass de 

année : l s aoyaa qu «lie» sans ir l ia i est français, 
les ouTrisr» que le rsloatiasscstst des affaires 
oblige de congédier momeatanément sont presque 
toujours des étrangers qui travaillent aux ohesnps 
psndsnt la période calme : on ns les emploie que 
comme appoint L u industries qui occupent leur 
persoanel pendant toute l'année n'ont pas d'in-
£ r ê t i employer de préférence les Belges anx 
Françai» • D'ayant aucuns attachs au pays, ceux-
là le quittent trop facilement pour allsr travailler 
ailleurs. 

Le ministre du Commerce t'est montré opposé 
i la proposition Csccaldi. Mais il a'a s a s prit 
position net te: 

c Le gouvernement, a t if dit, tout sn partis 
tant dans son opposition i la disposition addition­
nelle de M. OsooaMi, estima que l s vête ne tran­
che pas la question qui reste ouverts ». 

A quoi, M. Ubarlee iBenoist a répondu très spi 
rituellement : 

e Alors, que votoss-nous ' » 
Oui, on peut s s demander ce que la Chambra a 

voté. La proposition n'a pat fait l'objet d'une 
étude sérieuse : elle n'est pas suffisamment mo­
tivée. 'Espérons que d'ici le vote du budget, le 
ministre approfondira la question et qu'il se mon­
trera opposé aa vote définitif d'une proposition 
ti manifestement contraire aux intérêts de notre 

N. 

La trêve da l'alto*» 
Roubaix, le 3 janvier 1910. 

Monsieur le Directeur da Journal de Roubaix, 
J e vous serais très obligé de bien vouloir insé­

rer l s lettre suivante dans votre tribun» pnbli-
nue, nou dans le but d'entamer la discussion avec 
le «Syndicat det cabaretiers, maie seulement pour 
éclairer l s religion de ceux qui penseraient 
comme moi. Ncsm' verrions ensemble les mesures 
i «rendre pour lutter contre les menaces syndi­
cal ittet. 

Aux membres du Syndicat det Cabaretiers 
de Roubaix et tes cantons. 

L'ordre du jour d s la réunion du Syndicat des 
Cabaretiers de IRoobeix e t set cantons qui a eu 
lieu la semaine derniers au Café Léman, rue de 
Lannov. s'est terminé par ces mot* : < Vive la 
liberté commerciale, et l'égalité devant l'impôt. 1 

Que ces messieurs du Syndicat ne lancent pas 
de vains mots et qu'ils suppriment l s première 
partie de la phrase : c Vive la liberté conamei'-
ciale ». 

Pourquoi, en effet, veulent-ils mettre à l'index, 
e t cela avec des menaces, ceux qui ne peuvent 
les suivre dans leur manière de voir et d sxrir. 

Ces cabaretiers ou cafetiers — et ils sont nom­
breux — tout en partageant certaines idées du 
syndicat, refusent d'approuver l'action directe, et 
grève de l'alcool. Ils préféreraient que l'on t'a­
dresse aux consommateurs; i ls ont des intérêts 
ptrticuriera qui ne peuvent aucunement se con­
cilier avec les intérêts généraux, l i t perdraient 
de ce fait une partie de leur clientèle, pour tou­
jours peut-être. 

Que l'on menace donc un psa moins s t puisque 
nous en sommes aux menaces, n'entend-on pas 
dire et ne dit-on pas, que Isa tyndiqués emploie 
rsient tous les moyens pour empêcher la vente 
de l'alcool, y comprit la mise à sec des estami­
net» 0 0 cafés récalcitrants et celé, avec l'aide de 
gens que Ton paierait pour exécuter cette beto-
rne. Les pouvoirs publics feront peut-être bien 
de prendre det mesures à ce moment-là ! 

Veuillez excuser la longueur de ma lettre et 
avec mes remerciements veuilles agréer, Monsieur 
le Directeur, met civilités empressées. 

Indépendant. 

Petite Correspondance 
Ls • ésurnel se asiate!» » stsMIs BretuMemenl 

ssee sstt» rutriqu». ts» 1 s p t . m t a e s ee> 

Sumcro 348. — Le joueur qui a deux quintes 
et le point bon doit compter 95. 

Vn amateur de cinéma. — Adressez-vous à M. 
Artzet, rus d s Tournai, 56, à Lille. 

G0IGERT8 & SPKTiCLES 
••MBAIX 

Hlp»»Sr»m»-Th»atr». — Philips» 0»rnl»r 
•ans « L'Alibi ». — L'empresarlo Ch. Baret don 
liera, le dimanche s Janvier, • L'Alibi ». Le rôle 
du colonel Louhlcr sera interprète par Philippe 
Garnier. de la Comédle-Fraoïçalse et de l'Odeon. 
C'est Mlle Tbcsl Borgos que Baret a choisi pour la 
rélc Ce Madeleine Laroche. Ls • Stradivarius • ter­
minera la soirée. 

Théâtre de lioubaix Fontenoy. — Diman­
che 9 janvier, en matinée et en soirée, la Tournée 
des Folies Dramatiques de Paris donnera deux 
représentation* de s Une Femme de feu s, l'irré­
sistible vaudeville qui vient d'être joué 350 fois 
de sui te à Psr is . 

TaoaWiNO 
Théâtre Municipal de Tourcoing. — Direc­

tion Santara frères (2* année). — Jeudi 6 jan­
vier 1910 (bureaux: 7 h. 1 2 ; rideau: 8 h.), pre­
mière représentation, création ' i Tourcoing de : 
1 Miqustte et t s Mère >, comédie en 3 actes ds 
A. Caillayet et O. De Fiers, représentée pour l s 
première lois à Paris, le 2 octobre 1906. On com­
mencera par c La veuve aux Camélias >, epmédis 
en un acte. 

La location est ouverte dès 4 présent su Théâ­
tre et su bureau ds tabac de la Grand'Place. 

Un service de tramways est assuré après le 
spectacle. Lettres £ et M. 

Un ouvrier éttuffé dans une laiterie 
* F A C H E t - T H U M E S N I L 

U n terrible acc ident d o n t il e s t difficile d e 
déterminer d 'une façon précise l e s circons-
tastecs, a m a r q u é le premier jour d e l 'an, à 
Faohee-Thumesni l . Vo ic i , d 'après ses camara­
des, de t rava i l , la vers ion la p lus probable : 

S a m e d i soir, ver* cinq heures , M. L é o n Le-
noir , 28 a n s , c é l iba ta i re , d e m e u r a n t c h e s les 
époux Pasbecq, rue Fa idherbe , à Fâches-Thu-
mesni l , étaul occupe à remplir d'orge moui l lée 
une c u v e appelée entonno ir . Au-dessus de 
ce t te cuve , qui a une superficie de s ix à sept 
mètres carrés , se t r o u v e u s e corde qui s er t à 
l 'ouvrier pour s e m a i n t e n i r d'une m a i n tand i s 
que d e l 'autre i l p e u t dégager , le c a s échéant , 
la part ie in fér ieure de l ' entonnoir qui com­
munique avec le germoir. 

Kn o p é r a n t c e t t e man œ u vre , Lenoir a-t-ii 
lâché la cordoP 

C'est ce q u e se s c o m p a g n o n s de t rava i l s u p ­
posent . 

Toujours est- i l qu'il t omba au mi l ieu de le. 
cuve qui c o n t e n a i t , à c e m o m e n t , 12.000 kilos 
d'orge moni l lce . Le malheureux s'enfonce, ra­
p idement dans les graine. C e p e n d a n t , i l eu t 
encore le t e m p s d'appeler à son secours . 

L e j e u n e H e n r i B o i d i n , 7 a n s e t demi , fils 
du concierge, d o n t il c o n v i e n t de louer le sang-
froid, seni t é m o i n de I acc iueat , courut aussi­
tôt chercher d e u x ouTriets qui t r a v a i l l a i e n t 
dans une dépendance vo i s ine , les s i eurs J o s e p h 
N'onon e t J u l e s D e s j a r d i n . Ces dernier* l ' e m ­
pressèrent d e ret irer leur i n f o r t u n é compa­
gnon de s a péri l leuse s i t u a t i o n . S o n corps é t a i t 
enfoncé, de q u a t r e - v i n g t c e n t i m è t r e s d a n s 
l 'orge e t ses j a m b e s obs trua ient c o m p l è t e m e n t 
l a par t i e in f ér i eure d e l 'entonnoir . 

Kn a p p e l a i t au secours , Lenoir a v a i t ava lé 
une grande q u a n t i t é d e g r a i n s d'orge qui o n t 
dû l'étouffer. 

T a n d i s qu'on re t ira i t l ' in for tuné , un méde­
c i n , M . Loir , d u P e t i t - A o a c h i n , appelé en 
hâta, arr iva . M a l h e u r e u s e m e n t t o u t les so ins 
d u prat ic i en furent inut i l e s , e t la v i c t i m e 
rendit le dernier soupir peu a p r è s . 

Lenoir é t a i t occupé chez M M . Degruson frè­
res , comme homme de pe ine , depu i s une di­
za ine d 'années . 

• • • r * P A R U N I LoeesjOTive. A • N N A I N U . 
_ M François Oostiaux. bers-er a Onnslng. atteint 
de surdité. iTSverselt le sasastre a niveau situé 
aux abords de la gare d'Onnaing. quand il rut 
atteint par 1» reenssMlve du train de voyageurs 
• j i i . Le malheureux vieillard, le crans fendu. 

UsT §r**» *ccM—t è la gar» da Dan ai 
1* poste A , s i t u é à l 'entrée sud d e l s gare , 

non lo in d u pont N o t r e - D a m e , s é té la théâ­
tre d 'un bien pénible accident . 

M. Ensile Loaonsur, 3 2 ans , a igu i l l eur . de> 
m e k r a n t à Sun-le Noble , a v a i t en trepr i s d'ex­
pl iquer à un de aaa amis , Gustave D e g l s v e , 
31 aaa, d e m e u r a n t aussi à S i n , l e fonct ionne­
m e n t d'un pistolet F lobert . L 'arme é t a i t 
chargée . L e c o u p p a r t i t . L a balle a t t e i g n i t 
Dejrlave e t perfora l'oa fronta l . 

A p r è s les premiers so ins que nécess i ta i t t on 
é t a t , la blessé f u t t ransporté à l 'Hôte l -Dieu . 
S o n é t a t inspire que lqu' inquié tude . I l e s t ma­
r i é e t père d'un j e u n e e n f a n t . 

M M . F a v r e , commissaire spéc ia l e t Courtois , 
commissa ire de survei l lance admin i s tra t ive , 
o n t o u v e r t u n e enquête . 

U N CAMBRIOLAGE M O U V E M E N T E A 
VALHNCl iENNES. — En l'absence de M. Ur­
bain, deux individus te sont introduits chez lui 
• n passant par la propriété de M. Lerme hor­
ticulteur dans laquelle existe une porte de com­
munication avec l s jardin de M. Urbain. Ils 
ont fracturé cette porte, puis ils ont cassé un 
carreau a m fenêtre de la cuisine après l'avoir 
enduit de as-ton. 

Dans l'habitation ilt fouillèrent tout les meu­
bles de la cuisine, du salon, du bureau, de la 
chambre è coucher, vidèrent tous les tiroirs ; 
msis ils ne trou vêtant pas d'argent et empor­
tèrent deux ballots de vêtements s t de linge. 

A ce moment, M. Lenne étant sorti dtns son 
jardin, vit apparaître les deux individus por­
teurs chacun d'an ballot. U donna l'alarme. 

Les deux hommes ss voyant découverts aban 
donnèrent leur butin et s'enfuirent i toutes jam­
bes. 

M. Lenne se lança à leur poursuite en conti 
nuant à crier, niait un det malfaiteurs braqua 
un revolver dans ta direction et fit feu è plu­
sieurs reprises, puis tous deux disparurent dans 
un terrain vague. 

M. Urbain fut avisé et la police se mit immé­
diatement en campagne. 

UN DRAME SANGLANT A LAUWIN-PLANQUEI. 
— Un ouvrier mineur de Lauwin-Planques. nom­
mé Alexandre Helnry. âgé de M ans. rentrait crier 
lui en état d'ivresse, et, comme 11 passait devant 
la demeure de ses beaux-parents, les époux Machu-
rei. contre lesquels il nourrit 'Certains ressenti­
ments, il entra. Il se trouva d'abord en face de 
Mme Machurez. qu'il bouscula violemment. Puis, 
sa coli're augmentant, il saisit une serpe qu'il vit 
sur un meuble et en frappa M. Marrmrer a la 
tate Puis il prit la fuite. Il fut arrêté par la ren-
darmerle dans la soiiée. Dimanche 11 a été trans­
féré t Douai. M. Hachures qui est are de 78 ans, 
porte deux plaies, l'une au-dessus de l'œil gauche, 
l'autre derrière la tète. 

smaMWmmBssssBsa 
des m a r c h a n d s de p o m m e s de terre fr i tes , Ar­
thur Meersman et Léonie Verhc l l e , sa f emme 
domic i l i é s rue du Chris t , 115. 

Il appert de ces t é m o i g n a g e s qu'à l ' i s sue 
de la première a g r e s s i o n sur la rue en face du 
Café du Midi , tenu par G u s t a v e V a n i e u w e n -
huyre, ii s e p a s s a un interval le de v i n g t mi­
nutes pendant lequel S ter land, a r m é d'un cou­
teau ouvert , repassa devant l ' échoppe du mar­
c h a n d de frites et d isant que Marquette y pas­
serait pu i squ ' i l avait pris s o n foulard e t son 
chapeau. 

On se rend a i s ément compte de l ' importan­
c e de cette déclarat ion. 

L'AUTO M I E 
L e s m ê m e s m a g i s t r a t s que la ve i l l e sont 

d e s c e n d u s par l e train d e 3 heures , à Mous-
cron , et s e s on t rendus k l 'hôpital o ù s e trou­
vaient déjà depu i s u n e h e u r e M M . les doc­
teurs Pee l et B a u t e m a n s , m é d e c i n s - l é g i s t e s en 
train de pratiquer l 'autopsie de la v ic t ime. 

Cet e x a m e n médical a établi que la mort 
avait é té c a u s é e par trois b le s sures morte l les 
parmi les quatre qui ont été re levées sur le 

| corps . L a b les sure de la nuque avait pénétré, 
jusqu 'au cervelet ; cel le de la joue avait p é ­
nétré par la bouche jusqu 'à la moe l l e cervi­
cale . U n c o u p dans le côté g a u c h e du d o s 
avait pénétré , j u s q u ' à la poitrine a u - d e s s u s du 
poumon et le quatr ième avait atteint la c la­
vicule de l 'omoplate g a u c h e . 

A ins i que n o u s l 'avons dit, l es c o u p s ont 
été portés avec une v io lence extraordinaire . 
Le cadavre était a peu près e x s a n g u e . 

Quoiqu' i l en soit , en présence des faits 
prouvant la provocat ion de la v i c t ime , cette 
affaire s e m b l e devoir être correct ionnal isée . 

r ' 

'UN r3£S>TrjAjG|.IlNAT!RiE 8 B N O I E ACCT-
D Œ 1 N T E L 1 J H M B . N T A C A L A I S — Un vieillard, 
pensionnaire de l'Hospice civil, nommé Leriche, 
âgé de 70 ans, passait le long du quai du Com­
merce, lorsque, en face de la rue Sambor, il tré­
bucha et tomba dans le canal. Une femme qui 
l'aperçut appels au secours. L'agent Grettier 
lança sa ligne IBrunel et parvint à saisir le ca­
davre du malheureux après une heure de grap-
pinages. 

La famille a été prévenue. 
UN NOVt OANI L'AA, A KLNIt. — On-a retiré 

de l'Aa le cadavre du sieur Joseph.-Prudhomme, 
ouvrier papetier a Elnee. Le malheureux, employé 
chez M. Leuleoq. fahrlcant de papier, ne voyait 
presque ipas clair et était très sourd. Trompé par 
1 obscurité, il est sans doute tombé accidentelle­
ment dans le courant de l'Aa. 

UNI BIZARRI ARRESTATION A ARRAS. — Di­
manche matin, i l . Lebas, secrétaire du commissa­
riat de police et l'agent de sûreté Verhelst, ont 
conduit devant M. le commissaire Hauw, qui la 
déféra aussitôt au parquet, une femme vêtue: d'un 
complet d'homme. Cette femme déclara se nom­
mer Stella penctruebourg, épouse divorcée de Paul 
Robert, 50 ans, née à Rocllncouxt, domiciliée. 4, 
rue de l'Anclenne-Oomedie a Paris. Elle était ar­
rivée dans la mut a Arra£. Eue avait sur elle un 
revolver chargé et une kttre adressée à • Hubert. 
poste restante, à Tours ». Cette malheureuse, qui 
parait une déséquilibrée, atteinte de la manie de 
persécution, a dit s être ainsi déguisée pour échap­
per aux recherches d'un parent qui veut l'empoi­
sonner afin d'hériter plus vite. En attendant que 
sa famille soit prévenue, on l'a déposée au refuge 
mualcapal. 

UNI INQUIETANT! DISPARITION- A ARRAS. 
— On signale la disparition d«< Fernand Ptru. Si 
ans, soldat au s7e d'artillerie a Douai, qui reve­
nu en pertnTv^ion de cinq jours chez sa mère, 
habitant la Grand'Plaoc, a quitté la demeure de 
celle-ci le 88 décembre et n'a plus reparu. On craint 

<pje Péru ne se soit suicidé, car, à l'expiration de 
sa permission, il avait déclaré h sa mère qu'il 
était très affecté de la voir dans une triste situa 
lion et qu'il aimait mieux se jeter dans U canal 
que de retourner au rériment. Les vêtements mili­
taires de Péru ont été remis a la gendarmerie, qui 
a ouvert une enquête 

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT A AU-
R A S . — M. Alfred Cavrois, 34 ans, demeurant rue 
Méaulens. 36. qui fut, jeudi soir, jrravement blessé 
en tombant d'une échelle au cours de son travail 
aux Magasins généraux, ainsi que nous l'avons 
relaie, a succombé dans la nuit de vendredi & 
samedi aax suites de ses blessures. Avec M. Cavroi». 
c'est encore un det bons jouteurs arrageols qui 
disparait. 

MORT APPREUSI A L0TTIN0HEM. — Pendant 
la nuit de vendredi a samedi, le garde de nuit da 
l'usine A ciments. M. Bouteille, à Lottinçhem. ma­
rié et péro de sept enfants, est tombé dans un bas­
sin de patte molle, duquel il n'a pu se retirer. Le 
malheureux a été enlizé et, samedi matin, ea arri­
vant a l'usine, les ouvriers n'ont plus trouvé qu'un 
cadavre. 

LA NOYADE DE LIN*. — Identité étskll». — 
L'Identité du noyé retire dimanche matin du ca­
nal de Lens. à l'écluse n' s. vient d'être établie. 
C'est un nommé Joseph Leurquin. âgé de 94 ans. 
ouvrier mineur, sujet belge, demeurant chez M. 
Lehut. rue de Lille. Il avait quitté sa pension 
depuis le 15 décembre. On Ignore s'il y a suicide 
ou accident '" " "*" •*" ' •*"** " ~ 
écartée. 

mais toute KMe de crime doit être 

LE MEURTRE 
de la Chaussée du Risquons-Tout 

à Mouscron 
Las avaaxëa Wailané. dit " Turlutja " 

Laulapsia da la victime 
Durant toute la m a t i n é e de lundi , M. 

Strypste in , c o m m i s s a i r e de pol ice , a m e n é 
l ' instruct ion du drame de la c h a u s s é e du 
R i s q u o n s - T o u t et , grâce à la perspicac i té bien 
c o n n u e de cet é m i n e n t m a g i s t r a t , le mys tère 
qui p lana un m o m e n t sur cette affaire e s t 
d é s o r m a i s ésAairci. 
LE T R A N S F E R T D U P R E V E N U A LA 

PRISON DE GOURTRAI — SES AVEUX 
EN COURS DE ROUTE 
Ainsi que n o u s l 'avions re laté ,Charles -Louis 

W'eiland s u r n o m m é • Tur lut je » a é té extrait 
h ier , lundi mat in , à g heures de la prison de 
l 'Hôtel de Vi l le et condui t , à la pr ison de 
Courtrai , s o u s la garde des a g e n t s de police 
Cami l l e Mercier e t Po lydore Scherpereel . Le 
transfert eut l ieu en voiture. 

E n cours de route près d 'Ae lbeke , les poli­
ciers e n t a m è r e n t de nouveau la conversat ion 
avec le pr i sonnier qui bien d i s p o s é finit par 
• cracher le morceau >. 

t E n voulant ré intégrer m o n domic i le , — 
a-t-il déc laré e n s u b s t a n c e — j 'a i pri* la 
c h a u s s é e du R i s q u o n s - T o u t . Arrivé à proxi­
mi té de s m a i s o n s Coulon , Albert Marquette 
déambula i t sur le trottoir. M'apercevant il 
e s t venu à m a rencontre e n disant : < C'est 
maintenant qu'on va s 'arranger ». Remar­
quant qu'i l tenait e n main un couteau ouvert , 
je le lui ai pris et lui ai porté un c o u p de cette 
arme à la tête. U es t t o m b é e t j 'ai pris la 
fuite . L e couteau je l'ai jeté près de lui ou 
d a n s la prairie vo is ine du l ieu de l 'agress ion» . 
L à se sont bornées les déc larat ions de l' in­
culpé . C'était suffisant pour l ' instant et les 
pol ic iers s 'acquit tèrent bientôt après d e s for­
m a l i t é s de la remise du prisonnier à la m a i s o n 
d'arrêt de Courtrai. 

L'ENQUÊTE DE LA POLICE 
Entre t e m p s , M. le c o m m i s s a i r e Stryps­

tein de son côté actait d ' importantes déclara­
t i o n s de personnes qu'i l avait c o n v o q u é e s e n 
s o n bureau. L e s p lus importantes sont ce l l e s 

Le qiadruple assassinat 
i La Sau.uiJère-lez-Spa 

Les funérai l les de s vtot imes 
Ains i qu'i l fa l la i t s'y a t t endre , une foule im­

mense escorta i t samedi , les q u a t r e v i c t imes 
du massacre de la Sauven ière . 

On vou la i t savoir c o m m e n t la famil le sui­
vra i t aes morts . Comme l s v i l l e de B p s ne pos­
sède qu'un seul char funèbre , on a dû e m ­
prunter d e u x corbil lards s la vi l le de V e r r i e r s . 
A hu i t heures e t d e m i e d u m a t i n , les t ro i s 
chars se rangent d e v a n t la maison. A u c u n e 
couronne , pas de fleurs, ni a u x véhicules , ni 
aux cercuei ls . La grand'mère e s t part i e la pre-
mière . P u i s son fils Edouard . Enfin d a n s le-j Je""cTassement! 
tro i s ième corbil lard p r e n n e n t p lace , c ô t e à 
côte , les cercuei ls de la j e u n e mère e t de son 
bébé. Derr ière les corps , la fami l l e é t a i t ran­
gée d a n s l'ordre s u i v a n t : H e n r i E v r a r d , Lan-
ghoor-Evrard, S i m o n E v r a r d , l e père Chardez 
e t s e s tro i s fils. D u côté de» femmes , le deu i l 
e s t condui t par les d e u x filles Evrard , la mère 
e t la sœur Ohardea,*La plupart des consei l lers 
c o m m u n a u x de fc^a, ainsi que l 'échevin 
Cha l t in . é t a i e n t e n t ê t e d u convoi , é v a l u é à 
plus ieurs mil l iers de personnes . 

A u c imet i ère , qui e s t A t ro i s quar t s d e l i eue 
•de la é jauvenière , aucun discours n 'a é t é pro -4 
-nonce. L e corps d e l a père e s t d e s c e n d u d a n s 
une fosse, t a n d i s q u ' à c ô t é on descend en­
semble les trois cercue i l s de l s fami l le Evrard-
Chardea. C e s t fini, H e n r i E v r a r d , va incu par 
l ' émot ion , s e met à sangloter . I l descend te che­
m i n roide sou tenu par t e s deux beaux-frères . 
< Certa ins , d i t un journal , o n t voulu décou­

vrir u n d r a m e pass ionnel d a n s de t t e tuer i e . H 
fa i t ê t r e peu a u c o u r a n t du m é n a g e Evrard-
Cliardez pour imag iner pare i l l e chose. O n pro­
cède e n c e m o m e n t à des expér i ences qui pour­
r a i e n t susciter u n e t r è s grosses surprise. 

Toutefo i s , sauf imprévu , il y a l ieu d e cra in­
dre que c e t t e affaire ne doive ê t r e classée. E l l e 
a u g m e n t e r a i t la col lect ion déjà trop riche, de s 
cr imes restés , depui s u n e t r e n t a i n e d 'années , 
impuni s d a n s la région de Verviers -Spa . 

I l Belge victime M B attestât 
EN CHINE 

Braine- le -Comte , 3 j a n v i e r . — U n h a b i t a n t 
de c e t t e v i l l e , M . E r n e s t Moucheron, d u fau­
bourg de Mons , s ' é ta i t e n g a g é i l y a un peu 

«plus d'un an au service de la c o m p a g n i e m i x t e 
du chemin de fer chinois de K h a i - F u n g . 

Il é t a i t ins ta l lé comme chef de dépôt e t 
grâce à son énerg ie e t à s o n t a l e n t , i l a v a i t 
d e v a n t lui un br i l lant avenir lorsque souda in 
sa carr ière v i e n t d'être brisée. I l a t rouvé l a 
mort , il y a un mois , dans les c irconstances 
les p lus t rag iques . 

On s a i t q u e les Chinois poursu ivent d ' u n e 
h a i n e e t d 'une ja lous ie féroce tous les é tran­
gers . L e chemin de fer de P e k i n g - H a n k o w , 
constru i t par les Be lges sur l ' in i t ia t ive de f e u 
Léopold I I a dû ê tre a b a n d o n n é . U a é té ra­
c h e t é par la Chine. L s C o m p a g n i e d u n o u ­
v e a u chemin de fer en trepr i s pr inc ipa lement 
par feu le Roi , l e baron E m p a i n e t d a u t r e s 
cap i ta l i s t e s , rencontre des diff icultés inouïes 
de la p a r t des Célestes qui ne s u p p o r t e n t p a s 
que le progrès leur v i e n n e d'ai l leurs . I l a 
fallu qu'on accordât u n e d irect ion chinoise , 
des ouvriers ch inois , e t c . 

Bref, le che f de dépôt Moucheron avait fort 
à faire avec les autori tés c h i n o i s e s et les indi­
g è n e s , lorsqu' i l fut v ic t ime d'un trag ique at­
tentat . 

E n c o m p a g n i e de s o n interprète et de quel­
ques ouvr iers c h i n o i s , i l . g u i d a i t un convoi de 
v i n g t w a g o n s de charbon venant par une l i g n e 
auxi l iaire du c h e m i n de fer P é k i n g - H a n k o w 
lorsqu' i l fut précipité avec p lus ieurs w a g o n s 
du haut d'un pont d a n s une rivière. On avait 
e n l e v é l e s travées d 'une partie du pont et le 
chef d 'équipe qui devait avoir inspec té , c o m ­
m e c h a q u e jour, la voie ferrée, n'avait rien s i ­
g n a l é . B i en p lus , o n apprit bientôt qu ' i l était 
e n fuite avec se s h o m m e s . 

M. Moucheron ne tarda pas à exp irer par 
sui te de s e s b l e s sures . O n dit que p lus ieurs 
Chino i s succombèrent é g a l e m e n t . 

Jusqu' ic i l e s Chino i s s e contenta ient de vo­
ler, pendant la nuit , le b o i s , le fer et tous les 
matér iaux qui leur tombaient s o u s la main . 
L e s d é g â t s é ta ient si cons idérab les qu'on les 
évaluait , pour certa ins m o i s , à 30,000 francs , 
C'est la première fois cependant qu'a l ieu un 
attentat auss i é v i d e m m e n t cr iminel . 

Il paraît que la direct ion ch ino i se et le g o u ­
vernement ch ino i s ne font rien pour réprimer 
les nombreux vo l s et les actes de mauva i s 
g r é qui dev iennent de p lus e n p lus g r a v e s et 
fréquents . 

M. Ernest Moucheron , qui n'était â g é que 
de 30 a n s , la i s se une veuve e t un enfant . 

U n service funèbre a été cé lébré jeudi à 
Braine-te-Comte, pour le repos de son âme. 

UN CRIMINEL DE ONZE ANS 

C O N S T I P A T I O N 5*ria. par las k*J9é'~ de' • a ^ t é ' d e " 
Ls Bol te de 100 dragées I fr. M dans toutes Phtrattrise. — Réfuter imitations. 77747 

P P i l T U L f T * * • " , «itrarte, miroi ter . , p e i n t 
I LIPII l i t , laquées, pap. peints . Léon Ooche-
t e u z . M , r u e du Luxembourg , R z . Tél . 80.80. 

La Vie Sportive 
smsjTaas,L-aaa»»H*\Tiaa) 

A P R O P O S OU M A T O H O-L.-t.s. — Nous disions 
hier, lundi, que l'arbitre rtatlrné pour le match 
des équipes premières de l'Olympique Lillois et 
du stade Bouhalslrn M. Oandor. m> s'était pas 
présenté sur le terrain pour remplir ton office 
Or, u. Dandoy nous a déclaré que ce n'était point 
lui, mais M. Dutholt. qui avait de être nommé 
pour arbitrer cette rencontre. Nous rectraons donc 
bien volontiers 

I CHAUSSURES CflÇXTTCHOUC 

T O R R I L H O N 
-1J t:»_ 
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L I OHALLtNOK P.IOIO+1AL DU P.. 0 P.. 
Ls olotur» as» mserlstlens 

C'est aujourd'hui mardi qu'aura Ueu la clôture 
.des Inscriptions pour le Challenge Rédonal de 
"cross-country qu'organise sonut lkmem 1» Raclns 
Club <le Boubaix 

Cette année, comme les précédentes, le R.C.R. 
n'a rien ménagé pour -satisfaire, les crossmen. car. 
cotre le • Challenge • .ojui i rmslilii en un supertx 
vase de Sèvres, d'une valeur de S90 francs. U a 
doté son Intéressante épreuve d un-certain" nombre 
de prix de grande valeur. 

Le parcours comprendra on itinéraire deilStkilo-
melres M» environ. Le départ sera donné dimanche 
prochain, à deux heures dix. sur la'piste du Parc 
des Sports ou quelques Instants plus tard, te dé­
roulera Je match d* football O.L.-R.C R. 

Les plus forts • teams • de la région ont envoyé 
leur engagement à ce cross 

Le tenant actuel du challenge, le Sporting-Club 
Tourojuennols. est inscrit: l'U.S.T. également. A 
m x seuls, les deux clubs de Tourcoing ont engagé 
scue coureurs. Le TtM lin rinli de Roubaix compte 
mettre en ligne également huit crossmen. D'ores 
et déjà, le succès du Challenge Régional' du R.C.R. 
est donc assuré. 

Les derniers eoajacements devront être, adresses, 
aujourd'hui au plus tard, à M. Jules Kfndt. secré­
taire de la Commission des Sports athlétiques du "j 
R.C.R.. Hfttel Ferraille, a Roubaix, accompagnés 
du montant des droits d Inscription (6 francs -par 
équipe de huit coureurs, dont slx^compteront -pouré 

Carrosserie Vanden Piasi 
32. rue Si-Michel. Wolaws-eroietles 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILES 
DE LUXE ET DE CRAND TOURISME. 

A g e n c e pour le N o r d : HarchAutomoblla, 
1, rua Lydérlc , L I L L E . 34g 

AVIATIéN 
TROIS PMIX OA0NCS A LA LIQUE NATIO­

NAL* A t m s N N t . — L « Ligue Nationale Aérienne 
attend les rapports de son vice-président, M. Er­
nest Archdeacon. rur les épreuves qui ont été 
courues au camp< de Chalons, tous son patronage, 
mais, d'une communication téléphonique que lui 
a faite son commissaire sportif, 11 résulte que. 
vraisemblablement, trois des prix de la Ligue Na­
tionale Aérienne viennent d'être remportés par les-
concurrents du camp de Chalons. 

Dans ce cas, les heureux bénéficiaires de ces 
prix seraient Château et de Baeder. L un et l'antre 
ont été. en effet, régulièrement inscrits a la Ligue 
Nationale Aérienne, le premier pour les Prix de 
Mme Hector Passéga et de la Société des Anciens 
élèves des Ecoles Nationales d'Arts et Métiers : le 
second pour le Prix Caplatn-Berger. 

Le directeur de l'Ecole Voisin, au Camp de 
Chalons. qui concourait pour le Prix de Forma­
tion des Pilotes, a vu avec satisfaction son élève, 
de Baeder. parcourir facilement les 3 kilomètres 
exigés par le règlement du prix. 

Château s'attribuait ainsi le Prix de Mme Hec­
tor Passera, et devenait., par le fait même, titu­
laire du Prix de la Société des anciens élèves des 
Ecoles Nationales d'Arts et Métiers, dont il fait 

vartie . 
A trois heures quarante, de Baeder reprenait le 

départ pour le Prix Caplain Berger, réservé, par 
la Ligne Nationale Aérienne, au premier aviateur 
qui, n'ayant encore gagné aucun prix, égal ou 
supérieur a 1.000 francs, se sera élevé a pins de 
100 mètres de hauteur. 

Le concurrent s élève avec..rapidité et bientôt 
atteint la hauteur de 107 mètres, que contrôle Je 
«ênéral Journet, commandant d'armes du camp 
de Chalons. et c'est ainsi que quelques minutes 
ont suffi pour remporter i 00» francs de prix a la 
Ligue Notionale Aérienne. 

COMBATS DE 0OQ8 

SOUBAIX. — Dscsatsttlons de naissance» du lun­
di 3 janvier — Albert Dumortler, rue d Hem 87. 
— Louis ntSJtln, rue Damplerre. eoarr JonvUle. o. 

* - Isisjati Benoit, lus»Me ara d'Armentière». «S. — 
JSttyinooxie Olllis. avenue Jullen-Lagache — Made­
leine Broquet. avenue Jullen-Lagache. — Raymond 
Caby, rue de r Ermitage, cour BlUau. » . — Mar 
guérite Mahaau. rue M»»ertjnr. 1S. — Florimond 
Bracaral. avenue Jullen-Uafache. — Pierre Duvi-
vier rue Vaucanson.^43. ^ .Edmond Delporte. rue 
Plerre-dr-Roubalx, « — Jules Canon, boulevard 

Jade Cambrai — Busjene Carton, rue de Tourcoing, 
cour St-Pierrc. 1. — Suzanne Deimotte, rus du 
Qrand-Chemin, cour Dewallly, S. 

Mariages. — François Banlaste. tailleur d ha­
bits, à Louvters (Eure!, et Marguerite Andes, tail-
leuse. rue Solférino. 71. — Raoul Fleury. trieur 
de laine, rue du Carttcny. 97. et.Zulma Boone, eba-
marreusc. rue des Chasseurs, 83. — Pierre Del-
rootWie. domestique, rue Lafootahie cour Desbon­
nets, et Maria Ltclercq. journalière, rue du Til­
leul 214. 
Cd C H O I X de C O U R O N N E S F U N É f l è U R E S 
Béeua OréUo, i , rue d u Vie i l -Abreuvoir , R x . 

37» 
— Raymond Catoire, * 
Léa Lagatt. & ans, rue 

— Malvn 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Clotilde Courdent. 77 

ans, rue du Trichon. — Maria vroman. 27 ans. 
soigneuse rue Desalx. 44. — César Vandenonpel, 
4 mois, avenue Jullen-Lagache — Marie Vajw1«-n-
broucke. 30 ans, servante, avenue Jullen-Lagache. 
— Mario Ltviau, M ans. sans profession, avenus 
Jalten-LazaclK. — Mort-nés 3. 

WATTRILOS. — Déclarations d* naissances du 
3 Janvier — Marcel Dedryver, rue de Tourcoing. 
179 — Germaine Vannieuwenhuyse. rue du Com­
merce. — Alfred Poncheele. Nouveau-Monde. — 
Gustave Vandendriessche, Nouveau-Monde. — Ju­
lienne VanwynsberghB .rue de l'L'nion. 03. — 
Arthur Delbrouck. rue de Mouscron. — Solange 
Mortet. Sartel — Gaston Morutier, rue du Ballon. 

F I A N C E S , pour articles de m é n a g e , a d r e s ­
sez-vous chez Henri Huvel le , 16, rue d u 
Bureau , Wattrelos . 78030 

Déclarations de décès — Adêllne Dufrcnne. 70 
ans. visiteuse des douanes. rueVde Leers — Pierre-
Henri DubruUe, 75 ans, ancien tisserand, Houiar-
de. — Henri Vwck, 41 ans, magasinier, Martl-

• no*re. 
Canton d t L a m a * 

NIM. — Déclarations de naissances du 3 Jan­
vier — Marte Rasson. Place — Adrierene Roman, 
rue Poivréet — Jules Lefebvre. su Trie 

ASCQ. — Déclaration de décès du 3 Janvier. — 
Joséphine Trlcolt 32 ans, ménagère rue Marceau. 

Canton da C y t e l n j 
0YSOIN0. — Déclaration de décès du 3 Janvier. 

Marte Loridant, M ans, cabaretiere, rue de la 

Le petit Joseph Spitz, qui, 
I du sommeil de ta belle-i 

. jeudi dernier, pro­
fitant du sommeil de ta belle-mère, l'avait frappée 
d'un coup de marteau, vient d'être arrêté à Scies 
sin. Le gain m, qui s été écroué à l s prison Saint 
Léonard, à Liège, prétend ne pat avoir frappé 
sa belle-mère. 
Chaux, oimeirtt . pierre, ( r a v i e r « u Rhin, etc. 
Gust . L e s e n n e , Tourna i ( B e l g ) T é l . 460. 

AVIS AUX CATHOLIQUES 
Laa Vigne t t e s «aa E s o l e s pour cartes de 

v is i te , doivent être co l l ée s sur la carte e l le-
m ê m e qui ne doit pas avoir de m o t s manus-
cr i t i . D é p ô t s chez les l ibraires : 0,80 les 30, 
et 8,00 le cahier de 300 V i g n e t t e s . L e s per­
s o n n e s qui ont des bandes à d e s s i n s l inéaires , 
u s i t ée s l'an dernier peuvent e n toute sécuri té , 
cont inuer a s 'en servir. 77087 

R O U B A I X . — Dimanche 9 janvier, grand 
concours de COQS de tous-poids. chezXJscar S s v s -
Ty. 31, rue-du Tilleul, 3 fr. 60 pour 10 fr., et 
6 fr. pour 16. Les coqs seront pesés et classée 
d'après leur poids respectifs. Se presser pour 
les mises. 78341 

Estaminet de la Perche, tenu par A. Laebens 
le iflmanche t Janvier, 2 de 3 pour 50 francs. L*s 
« Rigolos • de Wattrelos entre Charles Chauffeur 
et Vanhoutte réunis. Entrée du parc aux gagnants. 
Au parc A 3 h. 1/2. TOiss 

JEU OS BOULII 

B O U B A I X . — Aujourd'hui, mardi à 2 h. 1/2 à 
la < Pomme d'or » rue de Bavai 0, belle partie 
de Boules, homme contre homme chacun 3 bou­
les. Elie Catteau fils de l'Estaminet de l'Epaule 
contre Ernest Pardoen de la Pomme d'or. Enjeu 
100 francs au premier. 101 point*. 33386d 

C O M M E R C E 
PARIS, 3 Janvier. — A l'occasion des fêtes de 

l'An, la Bourse commerciale de Paris est fermée 
aujourd'hui. 

LC HAVRE, 3 Janvier. — (Par dépêche.) — C»-
tsns. — Janvier, 97.87; février. 8S.50-, mars, ag.W; 
avril. 98.75; mai. 98.76; Juln.SS.a0; Juillet, 98.02 
août, 99.25; septembre. 95.12; octobre, 
vembre 86.12; décembre, 55 50 
tenue — Vente : 560 balles. 

LE HAVRE, 3 Janvier. — (Par dépêche.) — Cal»». 
— Janvier, février, mars, 47.75; avril mai, juin, 
47.60: Juillet août. 47.00; septembre, octobre. 48.50; 
novembre, décembre. 46.2J. — Tendance soutenue 
ROUBAIX. — Laines. "- ~ — •——" 
lundi. 

Bourse est fermée 

LES VESTES PUBLIQUES SE LAINES 
ROUBAIX 

M. Emi l e N y s , court ier-juré, informe les 
in téressés qu' i l s peuvent , d è s maintenant en­
voyer leurs m a r c h a n d i s e s , d a n s se s m a g a ­
s ins , rue Rac ine , 10 et 12, à Roubaix , pour 
être e x p o s é e s à s a prochaine vente publ ique 
qui, aura l ieu d a n s le local d e la nouvel le 
Bourse , le jeudi 27 janv ier 1910, à 9 heures et 
demie du mat in (3e vendeur) . Pour les Mous­
ses , l a ines lavées , - la ines brutes , le vendredi 
28 janvier 1910, à 9 heures e t demie du mat in , 
s'il y a l i eu , pour les m è c h e s et déchets d' in­
dustr ies d iverses . 

Les quant i t é s e x p o s é e s devront lui être an-
•nonrées c o m m e dernier dé la i , pour le jeudi 20 
janvier , au mat in , et rendues d a n s s e s m a g a ­
s i n s , au p lus tard, d a n s l s journée d u ven­
dredi 21 du dit mo i s . 

Marchand i se s v i s ib le s deux jours avant la 
vente d a n s m e s m a g a s i n s -

1 Le c a t a l o g u e donnera le détai l de la c o m p o ­
sit ion d e s lo ts e t d e s c o n d i t i o n s de vente . 

Marchés divers 
P A R I S - L A viLLlTTE, 3 janvier. — asstiaui — 

Vente moyenne sur le gros bétail, les veaux, les 
moutons et les porcs. — Bouts vendus. î « l » ; 
ire quai.. 0.79; te, 0 66; 3e, 6 53. — Vaches- ven­
dues 1.140 -. ire quai., 0.79; «e, 066; Se. 0.53 — 
Taureaux: vendus. 183: 1rs a n a l . 067; t s . oif»; 
3e. 0.43. — Veaux: vendus. 1.174; ire quai., 1.10; 
2.'. 0.98; se, 0.S8. — Moutons : rendus. 15.919; ire 
quai., 115; te , 106; 3e, 0.95. — Porcs: vendus, 
5.140: ire quai., 0.7»; te. 086; te oeo 

SAIHT-OMER. — Avoine, 9.50 à 10.00; fèves. 17.00; 
PomnKS de terre, 8.00 à 8.00; beurre. t.su à 1.00; 
CSUfS. 3.50 A 4.75 

Marthe sus kssttmtt. — 4» veaux iras, de 1.S5 
à 1.3f>; 1t veaux maigres. 9SS0 a 40.ua ; 78 porcs. 
0 90 A 0 96. 

STESNVOOaDE. — Fèves. « 0 0 à 9000; pol*. 
30.00 a 36.00; avoine, toi) a. t.oo seigle It.ot: 
heurre en blocs, les 9 kilos. 8 80 A 7.40; beurre en 
pièces, le demi kilo, 1.50 A 1.65; omis, les tt. 3.00. 

Q O U S T R A I , 3 janvier. — Froment blanc, les 1*0 
kilos, tOOO a SI 00; froment roux. 19 00 ê 90 OO; 
seigle, 15.50 * 61 0» ; avoine. ÎSJO a 17.00 : fève 
rôles so.oo a tsoO; pomme* de terre Jaunes, les 
180 kilos. 4.75 à 5.85; beurre, le demi kilo i 35 t 
1.80) oeufs. 9 75 A 3 96; huile de colza, les MO kilo». 
63*5: huile de lin. 71.80; graine de colza. 97.» 
graine «e Un. ts.oo; tonneaux de colza. UM; tour-

tesnx de lia. tt.00 t tl.eo : nitrate de soude, at .40 ; 
sulfate) d'astatosmtque. ta.76 : cjhtcorées, Jt.St S 

auirsM a s estait. — On a expos* en vente t 
Boeufs. M; génisses as*; vaches, rat- tasseaux, 48. 
Total, t u . — Prix «sir •ra~r~-tm» fnuléS sur 
pied): BctuSs: i n ajuaL, •M,- ze, 0.7»: te. t.7*>: — 
Génisses : ire quai.. 0.88; te. o s o : te, o.73; — Va­
ches: ire quai., 0 J 1 ; te, 0.78; 3e o.ai; — Tau­
reaux : 1rs «mal. o.» 1 t s . 0 7t ; te. b as — Prix de 
revient, vzsstds abattus, (au kilogramme) : Bonus : 
ire quai.. 1.40: te. 1*8; te. l . t4 : — Oénisee» ire 
quai , t.41 ; te , 1 30; te. 1*7: — Vaches : ire quai , 
137; «e, 1*7: ts . l . t t ; — Taureaux. 1rs quai.. 
1.34; t t , l . tS; te, l .tt. 

AMVRRt, t janvier — Oafés (Cote officielle). — 
Santos, par 50 kilos, entrepôt : Janvier * décem­
bre, 490» — Catime. 

Btrlsls» — Ls marché déhal» l'année nouvelle 
en urjdancu ferme et las prix en faveur des ven­
deurs. Seigle calme. Orge inactive Avoine calme. 
Maïs ferme. 

Hsuaisn». — On cote, par 50 kilos : Alott Janv -
février 137 5»; Popertnche. Janv.-février. 15500 

Pétrele rafBné. — On cote : Disponible blanc 
sa00; Janvier, «sa»: ttvrter. 9 S . » ; mars-avril s s so 
tes iso-kilos. — Ferme. 

T i m l i m de IHi. — On cota disponible : Amé-
trtqoe. 99 50; Jaavksr. ttJO; quatre premiers, 33.00. 

Ferme. 

O t e r g e t C U I C M i E Z , Ingenteur-Eiaetr le ien 
de l 'Univers i té de L o u v a i n , s 'occupe de toute 
insta l lat ion é lectr ique ou t é l éphon ique , 19, rue 
du B o i t . Roubaix . T é l é p h . n* 547. 66508 

YVtr»»/ franco 
Wt/r ÏHAMPAÏ 

)HRlSTÛPHEJ>^r%jre^ 

Etats Civils 
C a n t e a » de Reuba la 

Gare. 
n « 

TOUROOIHO. — Déclarations de naissances du 
3 janvier. — Léonie coussement, rue du Cymbale, 
196. — Albert Vanmeen rue de* Plats. 117 — 
Suzanne Danneets. rue d'Havre, i. — Jeanne Cbris-
tiaens. rue du BTun-Paln. 149. — Marie Carrette. 
boulevard Gambitta, 469. — Madeleine Boulllet. 
rue Motte, 99. 

Mariage. — Jules Naessens. coupeur, et Elise 
Sanadraos. ménagère 

Déclarations de déeès. — Jean Lelgnel. 83 ans, 
sans profession rue Nationale. 1». — Pierre SI 
maeys. 68 ans. gszier. rue de la Tossée. 130 — 
Adoiphine Roussel. 60 aaa. sans prosasslon. rue de 
Renalx. t t . 

M0UVAUX. — Déclaration de décès du 3 Jan­
vier — Paul Campheyn, M ans, retordeur rue de 
Tourcoing. 386. 

LA PRESSE LOCALE 
et les Pilules Fester 

L e s n o m s des personnes honorablement 
c o n n u e s g u é r i e s par les P i l u l e s Fos ter . ont 
été c i t ée s s i souvent c e s dernières années» 
que n o u s a v o n s voulu nous assurer si c e t 
g u é r i s o n s se maintena ient vér i tablement . 

Le 24 octobre 1905, M. L. Dubar , 109, rot) 
d ' E s q u c n n e s à Li l le n o u s disait : a A la s u i t e 
d'un re fro id i s sement j e fus, pris il y a tro i s 
ans de fortes d o u l e u r s d a n s les t e i n s qui a u 
l ieu de d iminuer , t 'accentua ient de p lus e a 
plus . A p r è s une l o n g u e nuit s a n s s o m m e i l , j e 
me levais br i sé de fa t igue , chaque m o u v e ­
ment m'étai t s i pénib le que je ne p o u v a i s 
m ê m e plus marcher ; m e s u r i n e s é ta ient é p a i s ­
se s e t la i s sa ient un dépôt r e s s e m b l a n t à d u 
sable . Je n 'avais p lus d'appét i t , je d e v e n a i s 
très faible et tout travail m'éta i t i m p o s s i b l e . 
D è s le t ro i s i ème jour que j ' eus e m p l o y é l e s 
P i lu le s F o s t e r , v e n d u e s à la P h a r m a c i e Lov i -
ny, 100, rue d u G r a n d - C h e m i n , à R o u b a i x , 
je m e sen t i s b e a u c o u p mieux et après u n e 
s e m a i n e d e t ra i t ement , je pouva i s m a r c h e r 
avec faci l i té; m e t ur ines redevenaient n o r m a ­
les , m o n appéti t était mei l l eur et m e s n u i t s 
plus c a l m e s r. 

L e 29 jui l let 1009, M. L. D u b a r , a joute ! 
* C'est avec gnuad plais ir q u e je v o u s renou­
velle m a déc larat ion d'il y a quatre ans . Après 
un g r a n d s o u l a g e m e n t par l è s P i l u l e s F o s t e r 
m o n amél iorat ion fit de s p r o g r è s très rapi­
d e s . J'ai repris m e s o c c u p a t i o n s s a n s m e fati­
guez» j e ne s u i s p lus g ê n é par l e s ur ines e t 
ac tue l l ement j e m e porte b ien, s 

Q u a n d 1rs r e i a t a s sont p a s m a i n t e n u s e n 
bon état , ils perdent leur pouvoir de r é g é n é ­
rer le s a n g at xqus e x p o s e n t à une in f lamma­
t ion des re ins est de s vo ies « n a t u r e s et a u n s 
foule de m a l a d i e s o u d ' i n d i s p o s i t i o n s que v o u s 
auriez pu év i ter e a prenant à t e m p s l e s P i l u ­
les F o s t e r pour tes S e i n s . 

T o u t e s pharmac ie s en généra l (ETrger l a 
s i g n a t u r e t J a m e s F o s t e r 1) 3 fr. 50 la bo t t e ] 
iq francs l e s s ix ou franco contre m a n d a t : 
Spéc ia l i té F o s t e r , H . B i n a c , P h a r m a c i e n . 25 , 
rue S a i n t - F e r d i n a n d , Par i s . 17. 3338a 

WLLËTNI 'FINANCIER 
P A R I S . 3 janvier 1 « 0 ' 

L s séance a damné de façon fort brillante, 
tant' au parquet qu'en coulisse, ce dsrarar ssaicas» 
ptnieul isrement bien influencé par les premières 
cotes de Londres. Par la suite dss résiliation» 
dans les compartimenu turc et espagnol d'une 
part, sur las misas d'or pour compte du Stook-
Exchange d'autre part, sont items» miiaaiai 
quelque peu cetts belle ardeur, mais sans empê­
cher cependant les cours de conserver dans l'en­
semble en clôture n ai veau tafsriaar i calai de 
vendredi dernier. Notre 3 X reste ea progrès à 
98 95 contre 98.77. Montant dss achat» des 1 1111 
42.000 francs ds rente an 1 implant, Parmi ma 
fou i t étrangers r«nttm tsar» i s f d n s m OJft « 

Juln.SS.a0
40.ua

